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Aujourd'hui alieula
première"Journée

Nationale del'Etudiant".
Une manifestation qui
donneral'occasion à

certain−e−sde peaufiner
leur plan decarrière.

Unissons−nous pour chanter la
patrie /Ace banquet delafrater-
nité / Scellons gaiement notre
unionchérie/Trinquons, amis, à
sa prospérité / Autour de nous,
lorsque le vin pétille /Humiliant
nos raisons sous seslois /Rions,
chantons et buvons enfamille/Il
n'estici que des Luxembourgeois.
(bis)(1)
Les Luxembourgeois et Lu-

xembourgeoises qui poursui-
vent des études supérieures
sont decurieuxspéci mens. Puis-
qu'ils/elles représentent moins
de deux pour cent des na-
tionaux, onsait très peu de cho-
ses àleur sujet. Le cliché qui se
vérifie souvent: ils/elles partent
étudier àl'étranger–pastroplo-
inquand même− pour s'yregrou-
per dans une clique composée
exclusivement d'autres Luxem-
bourgeois et Luxembourgeoises
et pour revenir chaque week−
end au pays, afin que maman
puisselaverleurs affaires sales.

Un questionnaire que l'Asso-
ciation des Cercles d'Etudiants
Luxembourgeois (ACEL) avait
envoyéà3.000 étudiant−e−s peut
donner des indications plus
précises. Encore que les 700
réponses quel'ACELareçues ne
soient pas forcément représen-
tatives de la population estudi-
antine luxembourgeoise en
général. Ce que l'association
voulait visiblement vérifier avec
ce questionnaire, c'était si les
étudiant−e−s luxembourgeois−es
sont mal informé−e−s et donc
peu préparé−e−s quant à leur
entrée dansle mondedutravail,
unefoisleurs étudesterminées.

Le diplôme et après?
"80 pour cent des étudiants

ont répondu à la question sui-
vant quels critères ils/elles ont
choisi leurs études par ‘intérêt
dans la matière'. Mais, plus de
50 pour cent ont aussi avoué
qu'ils s'étaient rendu compte
plus tard que ces études ne re-
flétaient pas exactement ce
qu'ils espéraienttrouver comme
études, d'aprèslesinformations
qu'ils avaient reçues au départ
de leur enseignement secondai-
re." Ouencore: "92 pour cent de
ceux qui ont répondu ont af-
firmé qu'ils auraient besoin de
plus d'informations pour pou-
voir trouver un emploi au
Luxembourg." Et finalement: „79
pour cent seraient contents de
pouvoir seréunir avec defuturs
employeurs, lors d'une journée
organisée, comparable à celle
delaFoire des étudiants. “ (2)
Et voilà−t−il pas quel'ACEL or-

ganise, aujourd'hui, à la place
Guillaume de Luxembourg−Ville,
la première "Journée Nationale
de l'Etudiant" (JNE). Elle est
principalement destinée aux
étudiant−e−s luxembourgeois−es
déjà en voie de finir leurs étu-

des, afin queceux/celles−ci puis-
sent prendrecontact avec diver-
ses entreprises présentes à cet-
te journée, "en vue de leur car-
rière future" au Grand−Duché.
D'unstandàl'autre(venez donc
faire un bonjour au WOXX) les
firmes se présenteront afin
d'appâter la main d'oeuvre di-
plômée de l'avenir, tandis que
les étudiant−e−s pourront sefaire
une idée plus précise sur les
débouchés possibles, en vue
d'un plan de carrière à suivre.
Ces aspirations carriéristes sont
à peine cachées. D'ailleurs,
l' ACEL dit clairement: "L'esprit
de la JNE est de promouvoir
lesliens entre les études
supérieures et la vie profession-
nelle, entre académique et éco-
nomique."
D'un autre côté, l'association

met bien le doigt sur le fait
qu'actuellement, seule une mi-
norité des étudiant−e−s se ren-
seigne auprès des ministères et
organismes compétents sur les
débouchés possibles d'un di-
plôme, la plupart préférant en
parler avec leur famille, leurs
copains ouencore des organisa-
tions estudiantines. "Ces sour-
ces nesont absolument pas offi-
cielles, lavéracité desinformati-
ons qu'on y reçoit n'est pas
prouvée, elle repose sur l'initia-
tive privée. Mais, puisqu'il exis-
te des organismes publics et/ou
professionnels, dontlatâcheest
exactement defournir ces infor-
mations, onest dansl'obligation
de se demander pourquoi leur
aideest tellement peusollicitée.
Manque d'informer les étu-
diants, manque de moyens,
manque de motivation?" (2) Une
critiquequi s'esttransforméeen
si mple aspiration à „une autre
qualité de l'information“ à l'oc-
casion de cette journée, sou-
tenue par plusieurs ministres et
patronnée par la ministre de
l'Enseignement supérieur, Erna
Hennicot−Schoepges, ainsi que
par le député−maire, Paul Hel-
minger.
Oh Luxembourgeois! Oh terre

maternelle!/Nous, lesenfants, au
seuil del'avenir /Noustejurons
un amour éternel / Dans notre
coeur et notresouvenir/C'est un
serment qu'aunomdelajeunesse
/Nous tejurons d'une commune
voix / Accepte−le, crois en notre
promesse / Il n'est ici que des
Luxembourgeois. (1)
La "JNE 2001" prend ainsi de

fortes allures de col blanc. Re-
gardez un peu les titres des
discussions publiques que
l'ACEL veut y mener: "Place àla
mondialisation des cadres?";
"Place auxfemmes. Faut−il choi-
sir entre carrière et famille?";
"L'i mpact de la déclaration de
Bologne sur l'économie eu-
ropéenne." Si l'on y ajoute le
"Studentebal", à Kockelscheuer,
en finale de la journée, on obti-
ent un drôle de mélange dont
semble se nourrir la culture
estudiantineluxembourgeoise.

GermainKerschen

(1)Extrait du„Chant des
étudiantsluxembourgeois“
(2)Extraits du„Guide dufutur
diplômé. Edition2000“

Le"Chant des étudiantsluxembourgeois" stipule: Versezàflot ce généreuxMoselle/Jeunes buveurs plus
généreuxencore/Qu'àlargesflots, il pétille et ruisselle/Cejus divin qui brille commel'or.
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Wehrsportfür Jugendliche
Am Montag steht nach dem "Enlèvement en véhicule
militaire" ei n "Briefi ng sur l´armée" auf dem Programm.
Dienstag mittags "Self−defense" und abends "Survie".
Luxemburgs Jugendliche sollen auch i n den Ferien et-
was erleben, dachten sich "Service National de la Jeu-
nesse" und die Gemei nde Stei nsel und gingen mit der
Luxemburger Armee ei ne Joi nt−Venture ei n. Herauskam
ein zwei wöchi ges "Adventure Camp 2001", das diesen
Sommer gleich zwei mal auf dem Herrenberg angeboten
wird. I nkl usive "Action de nettoyage dansla nature", "Tir
à air compri mé" und "Observati on Tir de nuit". Wie viel
Spaß das Ganze macht, war am Mittwoch unter demTi-
tel "Erzieherischer Abenteuerurlaub mit Blick hi nter die
Kulissen auf dem Herrenberg" i m Luxemburger Wort
nachzulesen, Untertitel "I m Rahmen der Werbekampa-
gne der Armee" − zahlreiche Farbfotos mit zufriedenen
Jugendlichen ill ustrierten den sommerlichen Militärfun.
" Militärische Rattenfänger am Werk" regt sich "Déi
Lénk" i n ei ner Pressemitteil ung zur besagten Veranstal-
tung auf. Die Kampagne hätte den Zweck, Rekruten für
die geplante Europäische Ei ngreiftruppe und für so ge-
nannte Friedensmissionen zu werben. Es sei zu bedau-
ern, dass der Service National de la Jeunesse und die
Gemei nde Stei nsel sich "für diese jugendgefährdende
Verherrlichung von Armee und Kriegshandwerk" herge-
be und"sich so zu Komplizen ei ner europäischen Milita-
risierung" mache. Auch "Déi Gréng" si nd empört: "Die
Armee ist kei n Spiel", so der Titel i hrer Pressemittei-
l ung. Abenteuercamps dieser Art gehörten nicht zu den
Aufgaben des nationalen Jugenddienstes, das laut Ge-
setz alle I nitiativen unterstützen soll, "die Jugendliche
dazu anleiten, i hre Freizeit erzieherisch wertvoll zu nut-
zen". "Déi Gréng": "Der erzieherische Wert ei ner Veran-
staltung, die Jugendlichen vermittelt, das Ausbil dungs-
zentrumauf Herrenberg sei ei n Abenteuerspiel platz, auf
dem man herumtoben und mit Militärfahrzeugen um-
herfahren kann, ist grundlegend i n Frage zu stellen."
Nach Ansicht von "Déi Gréng" rei ht sich diese Aktion i n
"die derzeiti ge Propagandakampagne der Regierung ei n,
die angesichts des akuten Personalnotstands der Ar-
mee massivi n Schulen, Supermärkten und auf öffentli-
chen Veranstaltungen für die Vorteile der Armee wirbt".

Rente: Überall Gewinner?
Kaum hatte der DP−Sozial mi nister Carlo Wagner ei nen
Kompromissvorschlag i n Sachen Rentenverbesserun-
gen vorgelegt und diesen − taktisch kl ug − mit ei n paar
Zugeständnissen i n nahezu jede politische Richtung
versehen, wird i hm nur noch Jubel und Zusti mmung
zuteil. Nicht nur das: Ob Gewerkschaften, Regie-
rungsparteien, Staatsminister oder Grüne − alle über-
schlagen sich i n Stell ungnahmen und auf eili g ei nberu-
fenen Pressekonferenzen i n dem Versuch, die ei gene
Arbeit als den entschei denden Beitrag für das Geli ngen
der Verhandl ungen darzustellen.
Jean−Claude Juncker beweist bei sei nem Lob über die
erzielten Ergebnisse sei n Kurzzeitgedächtnis, hatte er
doch sel bst i n sei ner Regierungserklärung vomvergan-
genen Jahr strukturelle Rentenverbesserungen grund-
sätzlich ausgeschlossen. Die meisten Maßnahmen in
demjetzt geschnürten Katalog si nd zweifelsohne struk-
tureller Natur. I n diesem Punkt haben sich unter an-
derem die Gewerkschaften durchgesetzt. Trotzdemsi nd
sie kei neswegs die "Gewinner": Die ursprünglich i n
Höhe von über zehn Milliarden LUF erhobenen Forde-
rungen wurden auf für die Regierung erträgliche 5,2
Milliarden LUF zurückgestutzt. Ohne Protest von Ge-
werkschaften und Oppositi on. Und ob diese Summe
Niedri grentnerI nnen wirklich i m gleichen Maße zugute
kommt wie reicheren RentnerI nnen, ist noch zu prüfen:
Erhöhte proporti onale Stei gerungssätze nützen vor al-
lem RentnerI nnen mit höheren Ei nkommen. Und i n den
vollen Genuss der gesteigerten Mindestrente kommen
auch nur die Männer und Frauen, die bei Rentenantritt
vollständige Versicherungskarrieren vorweisen können.
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